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<< J'avais mal pour ces jeunes >> 
FESTIVAL DE TANGER Ghalia Quissi a une vraie histoire avec Tanger et ses festivals. Eloignée de l'univers cinématographique, 
elle est parvenue à réaliser 30 secondes, court-métrage qui aborde un thématique actuelle: l'endoctrinement de la 
jeunesse, transformée en kamikazes. 

PROPOS REC E ILLI S PAR 

FouziA MAROUF A TA GER. 

Comment est née l'idée de 
30 secondes? 

'est une envie de cinéma et 
d ' hi taire qui a germé dans 
mon e prit, depui plusieur 
année . Je suis originaire de 
Be lgique, où j 'ai grandi et 
vécu aux côté d 'autre per-
o nnes, is ues de la commu

nauté marocaine belge et eu
ropéenne. J'ai quitté, un temp , 
ma ville natale, pour y revenir 
une quinzaine d 'années plu 
tard . Ce retour m'a profon
dément marquée: j 'ai vérita
blement eu un choc, la jeu
nes e que j 'avai côtoyée au 
fil de mon enfance et de mon 
adolescence tenait un dis
cour particulièrement vio
lent envers l'Occident. Ces 
jeune étaient sous le coup 
de la fr ustration, confrontés 
au chômage, a u désœuvre
ment et surtout au manque 
de reconna issance. Comme 
ils me connaissaient depuis Pour la réalisation de son court 30 secondes, Ghalia Quissi s'est frottée à toutes les étapes de la fabrication d'un film. 

longtemp , ils e ont confiés 
à moi, en ces a nt de me parler 
de religion, de façon extrême
ment violente, répétant qu' ils 
étaient prêt à se faire expia-
er. J'avais mal pour eux. Ils 

ignoraient le vi age tolérant, 
de l' islam qui prône, notam
ment, l'érudition et l'amour. 

C'e t ce qui vous a mené au 
propos de votre court-mé
trage puisque vou avez trans
posez le sujet belge en sujet 
marocain ... 
Oui, et c'est principalement 
le fa it que je me que tionnais 
san cesse, au sujet de cette 
jeunes e en mal de vie, en me 
demandant « comment peut
on en arriver à vouloir se faire 
exploser? » (Sic). 
L'actua lité aidant, qui évo
quait les faits de kamikazes, 
m'a peu à peu conduit à mon 
propos. A avoir, comment 
des jeunes qui ont grandi en 
Europe, ici, à Bruxelles, en ar-
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rivent à cet é tat 
d 'esprit de des
truction de la vie. 
Ils m'ont rappelé 
1 'obscurantisme 
religieux catho
lique au Moyen
âge, où l'on tuait 
au nom de la re
ligion. Ils sont en 

manque d 'amour, et je le ré
pète de reconnaissance, le 
seuls à leur porter de l'atten
tion sont malheureusement 
les p lus extrémistes, et qui 
ont un di cours religieux très 
virulent. 
Ce sont de plu , des jeunes qui 
sont incroyablement sensibles 
au tlhème de la religion. 

Comment s'est opéré le choix 
du casting? 
Il s'agit en fait , d 'un ca ting 
qui s'est réalisé par des coups 
de cœur successifs. Comme 
je fréquentais le milieu théâ
tral de Marrakech, car j'aime 
particulièrement le théâtre, et 
j'avai eu la chance de rencon
trer Hassan Hamouch, prési-

dent du Syndicat des comé
dien , j 'ai assisté à l'une des 
répétitions de la pièce Glaoui. 
J'y ai vu la comédienne Fa dela 
Benmous a, en qui , j'ai d 'em
blée vu, le per onnage de la 
mère de 30 secondes. C'est 
une grande dame, pé trie d'hu
mour et de généra ité, qui a 
immédiatement accepté ce 
rôle aprè que je lui ai ra
conté l'histoire de ce projet, à 
contre-courant de son réper
toire humoristique. Elle m'a 
d'ailleur confié que c'était 
le rôle qu'elle attendait. Elle 
nous donné une belle leçon de 
vie lor du tournage;c'est une 
personne qui force le respect. 

Où s'est situé ce tournage? 
En décor intérieur, dans le 
tudios Ciné téléma, du réa li

sateur Latif Lahlou, qui m'a 
é normément con e illée et 
ou tenu dans la réali ation de 

ce premier projet, puis à Aïn 
Sebaâ. C est un tournage qui 
s'est déroulé sur quatre jours. 

Vous faites figure de pure pas· 
sionnée, vous avez débarqué 
il y a à peine un an, en dis~t 
que vous réaliseriez un court
métrage. Et vous voilà avec Ull 

film présenté en compétition 
officielle dans la ection court
métrage ... 
J'ai autofinancé 30 secondes, 
et je me suis frottée à toutes 
les é tapes de la fabrication 
d 'un court-métrage, qui de
mande une gra nde rigueur, 
exigence que je ne oupçon
nais pa au départ. Les mala
dresses m'ont servies, car ce 
film pré en té a u panorama 
du festival du court-métrage 
méditerra néen de Tanger, 
on octobre dernier, peut au
jourd hui concourir en com
pétition officielle :j'ai réduit la 
durée de ce film, grâce à l'aide 
du ervice technique du CCM 
que je alue et que je remercie. 
Et j'ai compris pourquoi mon 
court-métrage n'avait pa été 
retenu en octobre dernier. A 
pré ent je suis très heureuse 
de vivre ce fe tival, qui a été 
le premier que j 'ai découvert, 
il y deux an , et d 'y présenter 
30 secondes. Ce film est ma 
plu belle aventure profes
sionnelle. Je suis heureu e de 
constater l'élan de jeunes ci
néastes marocain et d'y avoir 
rencontré des artistes comme 
Labcen Zinoun. + 


